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ADMINISTRATION MILITAIRE

Voilä un sujet qui n'est guere passionnant et sur lequel
passeront tres vite nombre de lecteurs de la Bevue ; mais on ne
peut pas parier toujours des memes choses, si interessantes
soient-elles. Ce sujet est d'ailleurs un peu d'actualite ces
temps-ei. Des journaux quotidiens ont annonce dernierement
que soixante et un bataillons d'elite sur cent quatre ötaient
döpourvus de quartiers-maitres. Cette nouvelle a alarme nombre

de gens cpü aiment notre petite armöe, qui la jugent
necessaire au maintien de notre neutralite et qui veulent en faire
toujours davantage un moyen cle completer l'education cle notre

jeunesse, en inculquant en eile cle la diseipline, de la
pondöration, du maintien, et cles sentiments d'honneur et de
patriotisme, tout en degourdissant le corps et en fortifiant les
muscles.

Ces gens ont dit: « Voilä bien toujours l'ancien grand döfaut
de notre armee qui reparait. » II n'y a pas de doute; en cas
d'entree en campagne, c'est encore et toujours Tadministration
qui serait la principale cause d'embarras. Et chacun y est alle
de son petit Systeme d'amehoration. J'en ai entendu cle bien
na'ifs.

Les antimilitaristes ont trouve dans cette nouvelle Teclatante
confirmation epie tous les sacrifices que le peuple s'impose pour
notre armee sont inutiles et aecordös en pure perte. Plus on
donne d'argent, plus c'est la möme chose; rien ne s'ameliore.
Voyez aussi ce qui s'est passe aux forts de Saint-Maurice! Les
officiers d'aujourd'hui valent-ils mieux que ceux d'avant 1874?

Des cleux parts, il y a de Texageration, et chez ceux qui
s'alarment et chez les autres qui contestent tout progres dans-
notre armee.

Ce qui est vrai, c'est qu'il y a penurie d'officiers dans la
Suisse frangaise et difficulte de recrutement, et partant
envahissement d'officiers de la Suisse allemande, parce qu'il faut
bien les prendre oü on les trouve. Cela est tout particulierement

vrai pour Tadministration.
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Quant ä dire qu'il ne se realise pas de progres dans notre
armöe, c'est commettre ou une grosse erreur ou un denigre-
ment voulu. II faut n'etre pas au courant des choses pour
raisonner ainsi. Des progres en grand nombre ont ete accomplis.

Je serais tente de dire clans Tadministration plus encore
qu'ailleurs, mais ils y sont moins apparents qu'autre part et
imperceptibles pour les non-inities ä tout ce qui concerne
Tadministration. Celle-ci touche un peu ä tout, et dans un
pays comme le nötre, oü la souverainete est partagee entre
vingt-deux cantons d'une part et la Confederation d'une autre
part, les simplifications administratives ne sont pas si faciles
que dans les autres Etats.

Indiquer ici, en les analysant, pour savoir clans quelle
mesure elles sont fondees, toutes les causes qui ont, ä la longue,
forme une opinion publique defavorable aux fonctions d'officier
d'administration serait un peu long et sans grande utilite, parce
que ces causes sont connues de la plupart; elles courent les
cercles militaires.

En un mot, on dit cle Tofficier d'administration : c'est la
bonne ä tout faire.

Les commandants de troupes, auxquels sont attaches des
officiers d'administration, ont trop longtemps ignore les
veritables attributions de ces officiers. N'etant pas familiarises avec
les rouages administratifs, ne s'expliquant pas l'utilite d'une
foule de details de ce service, ils ont eu facilement l'impression
que tout est paperasserie inutile dont on ferait foin en service
de campagne, et ils ne se gönent pas d'accaparer Tofficier
d'administration pour tout, sauf pour ce qui devrait lui in-
comber.

S'il y avait utilite ä donner ici des exemples, on en trouverait

dans les Souvenirs du rassemblement de 1899; il en a fourni
de probants. 11 ne s'agirait pas, cela va de soi, de distraire du
temps d'instruction des officiers de troupes, de nombreuses
heures pour les consacrer ä Tetude du reglement d'administration.

Ce n'est pas ce que nous entendons; mais il serait
urgent de leur inculquer une conception juste du travail et de la
mission d'un officier d'administration; ils verraient bientöt
que c'est un officier tres oecupe, qui ne peut pas perdre du

temps ä composer des menus, ä tenir des comptes de petites
consommations, etc.
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En l'occupant ainsi, on le distrait de son devoir et on le

degoüte du service.
L'instruction qu'il a regne le rend apte ä autre chose.

Pour ötre appele ä l'ecole d'aspirant quartier-maitre, il faut
ötre sous-officier et avoir fait du service en cette qualitö dans

une troupe combattante. II faut, en plus, avoir passe avec succes

une ecole de fourrier et fait dans ce gracle une öcole cle

recrues. Si, ä cette öcole, le fourrier montre des aptitudes
particulieres, il est presente pour l'ecole d'aspirant officier.

On n'exige pas autant dans les autres corps, et j'ai entendu
plusieurs fois exprimer l'idee que ces exigences pourraient, sans
inconvenient, etre abaissees en vue de faciliter le reerutement.

L'instruction de Tofficier d'administration etant toute
speciale, il est sans grand avantage de prolonger son söjour comme
sous-officier dans les armes combattantes. Par contre, il
faudrait considerablement augmenter la duree des ecoles d'aspirants.

En un mot, il faudrait proceder comme dans Tartillerie.
Une fraction de Töcole d'aspirant, celle oü Ton enseigne

la tactique, la formation des colonnes de marche, les mouvements

cle Tarmee et leur influence sur les trains, le service des
chemins de fer, etc., pourraient ötre faites ä Tötat-major
general pour ne pas augmenter le corps d'instructeurs.

Cette idee d'abreger le temps passe clans la troupe comme
sous-officier et d'augmenter la duree de Töcole d'aspirant, se

soutient tres bien paree que les connaissances que Tofficier
d'administration doit posseder ne s'obtiennent que par une
etucle prolongee. Elles demandent ä ötre digerees, sinon elles
disparaissent vite, et avec elles Tassurance, la confiance en
soi-meme et partant l'initiative.

L'idöe contraire provient de la prötendue necessite de laisser
le futur officier d'administration le plus longtemps possible avec
la troupe pour en mieux connaitre les besoins.

Une fois nomme, Tinstruction cle Tofficier se poursuit
pratiquement en administrant des ecoles cle recrues et les unitös
auxquelles il est attache, et theoriquement dans des ecoles
speciales et dans les ecoles centrales. Dans ces dernieres, les
officiers d'administration suivent les mömes cours et sont mis
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exaetement sur le meme pied que les officiers des autres corps.
L'instruction speciale porte essentiellement sur le service de

subsistance, cle transports et des trains, la tactique, la lecture
des cartes, la geographie militaire, Torganisation militaire,
Tetude des lois et reglements touchant Tadministration, Tetude

comparee de Torganisation de Tadministration militaire dans
les Etats voisins, la comptabilite militaire, puis viennent
röquitation, le maniement du sabre et quelques autres branehes
secondaires.

II n'est pas possible d'entrer ici dans beaucoup de details
sur l'enseignement de chaeune de ces branehes; je veux
cependant en donner un petit apergu.

Le cours sur les subsistances comprend la connaissance des

besoins, en aliment, cle Thomme qui doit fournir des efforts
physiques soutenus, l'economie generale du menage militaire
chez nous et dans les autres pays, la valeur nutritive des
aliments et cles fourrages, leur prix, leur poids, les signes cle leurs
bonnes ou de- leurs mauvaises qualites, Tetude des ressources
du pays, la provenance cle l'importation, la theorie et la pratique

des röquisitions, avec citations d'exemples historiques, etc.
Tes transports et les trains comprennent Tetude cle divers

systömes cle transports utilises par les armees, transports par
chemins de fer et bateaux, par voitures, ä dos de mulets et
d'hommes, les capacites, en quantite et en poids, cle ces divers
systömes, le mode et le temps necessaires aux chargements et
aux transports d'hommes, cle materiel, de vivres et de fourrages

selon le Systeme employe, les gardes de colonnes de transports,

Tetude des reglements relatifs aux transports par chemins
de fer, etc. Concernant les trains, on enseigne la nomenclature
des divers trains de notre armee, en particulier des trains
regimentaires, des trains lourds de subsistances, leur composition,
leur effectif et leur utilisation; les soins ä donner aux
chevaux, le harnachement, l'attelage, les marches, les parcs,
Tetude du reglement sur le service du train, le tout suivi d'exer-
cices pratiques, etc.

La tactique est envisagee dans ses cötes utiles ä Tadministration;

les mouvements des armees et leur influence sur les
trains et tous ies services d'arriere, la longueur des colonnes,
les marches, les formations, les effectifs, etc. II va de so: qu'on
ne fait pas de la tactique de combat.

La lecture des cartes s'enseitme comme clans les autres trou-
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pes, en insistant sur la connaissance cles voies cle Communications.

De meme la geographie militaire et Torganisation militaire.
L'enseignement cle Tadministration et de son Organisation

comprend une etude comparative cle nos institutions et de celles
des grandes armees voisines.

La comptabilite comprend la preparation d'une comptabilite
modele, Texplication de la raison d'ötre des divisions adoptees,
les motifs qui les ont imposees, le mode cle classement des

pieces comptables, la tenue de la caisse, la solde, etc.
Pour les officiers destines aux compagnies, certains cours

ci-dessus sont remplaces par Tetude du service des compagnies,
nivellement du sol, construetion cles hangars et abris, magasins,
fours, abattoirs, nomenclature du materiel, fonetionnement des

compagnies, repartition cle la troupe pour les travaux techniques,

rendement des matieres premieres, formalitö de röception
et de distribution, magasinage, comptabilite spöciale aux
compagnies, etc.

Dans les grades supörieurs, les officiers d'administration
sont encore appelös parfois ä une öcole du service territorial
et des etapes oü ils sont inities ä une foule de choses utiles ä

l'accomplissement de leurs fonctions; ainsi les changements
qu'apporterait dans Tadministration du pays une entree en

campagne, les centralisations qu'elle imposerait, les autorites
nouvelles, leur mission, leur siege, la Situation de tous les
depöts de Tarmee, des magasins generaux, cles fabriques cle poudre,

de munitions, de materiel, les lignes d'etapes, l'emploi des
chemins de fer, leur rendement au point de vue militaire, les
services d'evacuation, du remplacement et du ravitaillement
sur les voies ferrees, routieres cle plaine et de montagne, et les
relations de toute nature du pays avec Tarmee, etc.

Ces quelques indications suffisent ä montrer que Tinstruction

donnee aujourd'hui ä Tofficier d'administration est assez
complete pour faire de lui un auxiliaire utile, et, pour nombre

de jeunes gens, ce programme est aussi interessant que
celui qui est enseigne aux troupes combattantes.

On dit, il est vrai, que ses attraits sont bien diminues par le
mode d'enseignement, tres raide en usage. Cela serait facile ä
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verifier; mais il ne faut pas oublier que Tinsuffisance elu temps
d'instruction impose un travail arclu.

La penurie d'officiers ne doit pas provenir de lä, mais bien
plutöt des autres causes que j'ai effleurees dans cet article.

Quand les chefs d'unite auxquels sont altaches les officiers
d'administration auront bien compris ä quoi ceux-ci doivent
servir, qu'ils les traiteront avec les mömes egards que les autres
officiers et que, d'autre part, on aura regle Tavancement de

maniere qu'il ne soit pas plus lent que clans les autres corps, et
qu'ä un nouveau grade corresponde toujours une charge plus
importante; qu'on aura supprime Tingerence d'officiers du
train dans les colonnes d'approvisionnements et dans les parcs,
et cree en faveur des officiers d'administration quelques avantages

pour compenser les grandes responsabilites assumees et
Tabondance du service ä faire, on sera bien pres de n'avoir
plus de penurie ä deplorer.

Je suis persuade que tout cela se fera et que tout cela s'etu-
die möme dejä; mais il faut du temps pour regier clans une
armee de milices le jeu d'un nouvel organe d'une fagon assez

parfaite pour qu'aucun rouage ne grince plus.

Allamand.
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